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JOU AL DlAO ICULTUNE.
Après- avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, u, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprcier les avantages de leur con-

dition. -( [Tirgile.]

Vol. 2 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 19 Octobre 1870. No. 4

JOURNAL D'AGRICULTURE.

Condiftion.-L'aboeennomot sera d
Un Ecit pour un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
mont sera de $1. On no s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20.

20 copies $8-50. 10 copies $4-50.
Le Journal d'Agriculture paraîtra le

Mercredi de chaque semaine.
Nous ti-aitorons de gré à gré pour le

annonces.
Toutes lettres, etc., devront être

adressées Franco au
Journal d'Agriculture.

L'USAGE DE LA CHAUX CoMME ENGaAIS.

-- ooo--

La meilleure manière do préparer la
chaux pour l'engrais est de jeter dessus
juste laquait.té d'eau qu'cle peut absor-
ber.

En outre que la chaux fournit direc-
tement à la terre un ingrédient essen-
tiel, elle a encore l'effit, 10 de temiîpé-
ror l'acroté du sol, particulièrement
dans les terrains froids, ou qui prouti-
sont l'oseille ; 21 do liâtor la décompo-
sition des matières végétales renfer-

mées dans le sol, on particulier dos
pailles,ot los racines des plantes qui so
trouvent sous terre à cause du labour ;
3o. Elle forme, avec d'autres substan-
ces minérales, dos composés solubles,
dont les plantes peuvent s'emparer et
profiter. 4o. Elle engraisse le sol
pour plusieurs années. 5o. Elle donn '
plus d'efficacité aux fumiers qu'on dé-

pose sur la terroavant ou après qu'on

y a mis la chaux. 60. L'expérience a

démontré que le cultivateur qui s'en
servait obtenait do plus abond:ntes
moissons que ceux qui ne veulentpoint
l'utiliser. 7o. Elle améliore la qualité
des grains qu'on récolte.

On remarque cela principalement
dans la culture du blé. Le blé qu'on
recueillera dans un terrain chaulé,don-
nera plus de fleur que celui qui aura été
semé dans un terrain sur lequel on
n'aura point mis de chaux. Les pata
tes venant dans un sol ainsi amendé,
sont également plus farineuses et de
meilleur gout.

Après avoir constaté les avantages
de la chaun nous devons mettre nos
lecteurs en garde contre les mauvais
effets qu'elle peut produire.

D'abord, l'application de la chaux et
du fumier de cour est bon, mais il faut
qu'il y ait un intervalle do six mois au
moins entre l'application des deux.

En second lieu, il no faut pas mettre
a chaux on trnp gran le quantité, car
elle rend.rait la terre trop porouse.

On a également trouvé que la chaux
n'était pas avantagouse à la cu!t-ire du
lin, cela affaiblit leur tige.

Mo yen d'enipécher une vache
de per<dre son lait.

Quelques-uns mettent au trayon de la
vache, après qu'elle est traite, un an
nena en caoutchouc. D'autres traient
leurs vaches trois fois par jour jusqu'à
ce que les musclos des trayons aient at-
teint assez (o foi-ce pour re tenir le lait.

lUn autre moyen est d'appliquer au
bout du trayon, un peu de collodion;
c'est une substance qui adhère à1 la
peau, et forme une membrane qui cm-
pèche le lait do tomber. Elle s'ôte
facilement chaque fois qu'on veut
traire la vache.

On peut se procurer la collodion chez
les pharmaciens.

PEILsoNNEL. -- NOUS avons r eçu do M
Deschênes, de St. Alexandre de Ka-
mouraska,une lettre très-flatteuse pour
nous. Nous on remercions sincère-
ment ce monsieur, et nous l'assurons
que ce sera avec un grand plaisir qu.
uons publierons toutes les communi-
cations qu'il pourra nous faire au sujet
des inclinations que notre journal l'a
engagé à entroprendre.

Nous serions heureux de voir tois
nos lecteurs suivre cet exemple.

ETAT DE LA RECOLTE A WARWICK.

Une correspondance que M. A. Blais,
a on l'obligeance de nous adresser de
Warwick nous fournit les données sui-
vantes sur la récolte de l'année, dans
cette localité.

Le blé a produit de 10 à 12 minots
au minot.

Le seigle de 10 à 12 minots.
L'orge de 8 à 10 minots.
Les pois de 8 à 10 minots.
L'avoine-de 20 à 25 par cent gerbes.
Le sarrasin a presqu'entièrement

manqué.
Le blé-d'inde promet de rendre beau-

coup.
Les patates sont en abondance.
Les choux manquent. Les carottes,

betteraves, oignons, sont en assez gran.
de quantité.

Le foin est au-dessous de la moyenne
ainsi que la prtille. Mais on n'a pas à
craindre la disette, car le peu qu'il y a
est bon; il y a encore, d'ailleurs, du
fourrage de l'an dernier.

S'occuper, c'est ne pas perdre son
temps ; travailler, c'est l'employer uti-
lonant.

Avouer qu'on a.euc tort, c'est simple-
ment montrer qu'on est plus sage au-
joura'hui lu'on ne l'était hier.
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PUITS INsTA19TANs AMÉRICAINS. frappe violemment au moyen d'un
-oo- marteau pilon suspendu par deux cor.

La longue absence de«pluies sur une des qui s'engagent dans les gorges de
grande partie do l'Europe et de l'Amé- deux poulies ; ce marteau pesant, que
rique donne de l'actualité à cette publi- deux hommes peuvent facilement faire
cation. agir, pourrait endommager le tube, s'il

On u beaucoup parlé, cette année, de le choquait directement à sa partie su-
la découverte des puits instantanés, qui perieure ; aussi est-il disposé de ma-
a été attribuée à un américain, M. Nor- nière à agir sur un anneau circulaire
ton, et que différents inventeurs ont soliJement fixé au tube par des bou-
ensuite réclamée. Sans nous occuper ions ; on déplace et on remonte cet an-
de questions d'autorité, il nous suffira nenu à mesure que le tube s'enfonce, et
de dire que le système est très ingé- l'opération, conduite par deux ouvriers
nieux, puisqu'il permet de faire jaillir 'habiles, s'exécute avec une très grande
de l'eau à la surface du sol dans un es- rapidité. Quand le premier tube a
pace de temps restreint ; et les quel- presque entièrement disparu dans la
quos centaines de curieux qui se sont terre, on y visse à sa partie supérieure
donné rendez-vous au commencement un autre tube, et on recommence la
de l'année qui vient de s'écouler, l'ont même manouvre; tns fois arrivé à aie
vu fonctionner pour la première fois à certaine profondeur, on descend dansia
Paris avec un légitime étonnement :cavité intérieure une petite onde for-
doux ouvriers armés d'outils trés sim- mée d'une pierre attachée à une corde,
ples, travaillèrent à enfoncer dans le et en examinant ei elle revient sèche ou
sol un tuyau métallique de 24 à 30 mouillée, on voit si on a atteint ou non
pieds de long, et parvinrent à le faire la couche d'eau.
disparaitre dans la terre en une demi- Quand la partie inférieure et percée
heure; une pompe fut adaptée à sa par du tube a pénétré dans la nappe liquide
tie supérieure, et tout à coup une eau souterraine, le travail est terminé, et
abondante et pure se mit àjaillircom on adaPtealors une pompe à sa partie
me sous les ordres d'un nouveau Moïse supérieure ; ou fait manoeuvrer la pom-
sans qu'il ait été nécessaire d'enlever Ps qui ramène d'abord à li surface du
a'plus petite quantité de matériaux. sol une eau trouble et bourbeuse par

Le principe surequel repose le noc- suite du mouvement de terre déterminé
Veau' système. est tellement simple et par l'enfoncement du cylindre métai-
tellement élémentaire, qu'il est A oeine que; après une heurs ou deux n ob-
nécessaire d'en faire mention On sait
que, dans un grand nombre de ter-
rains, il existe des couches d'eau sou-
terraines à une faible distance sous nos
pas, comme le prouvent les puits ordi-
naires qui n'atteignent généralement
qu'une petite profondeur. Supposons
qu'une nappe liquido existe, par exem-
ple, à 30 pieds au-dessous de la surface
.du sol ; il s'agit tout simplement d'en-
foncer dans la terre un tube étroit qui
pénètre jusqu'au sein du riservoir na.
turel, et d'adapter une pompe à sa par
tic supérieure•

Voici comment on procède à l'exécu-
tion de oss nouveaux puits : on dispose
sur lo terrain une plate-forme solide-
ment fixée par'trois pieds de bois, et
percée d'un trou dans lequel s'engage
le tube métallique qui doit disparaitre
dans le sol; ce tube, aux parois très-
épaisses, a un diamètre intérieur de 18
lignes et une hauteur de 9 à 12,pieds;
à sa partie inférieure il est percé de
trous sur une hauteur de 121 pouces
environ ; il est enfin terminé par un
Cone d'acier très-bien trempé. On lo

tient une eau fraîche et limpide. Il va
sans dire que si l'eau a une force ascen-
sionnelle suffisante pour jaillir au ni-
reau du sol, on a formé un puits arté-
sien et la pompe devient inutile.

L'opération s'exécute généralement
ians difficulté : cependant, si le tube
rencontro un rognon de silex, i! faut
arracher le tube -et l'enfoncer ailleurs;
nsais dans la plupart des cas, en raison
de son petit diamètre, il repousse les
obstacles de côté et arrive, neuf fois sur
dix, à la profondeur voulue. L'expé-
rience exige en moyenne une heure de
travail, et le tube de 30 pieds, avec sa
pompe, est d'un prix très-modéré (815),
ce qui permet de faire des essais sou-
vont fructueux dans les exploitations
agricoles.

Un puits ordinaire nécessite de
trands embarras; il faut creuser le sol
(t enlever la terre, garnir le trou len.
tement foré d'un mur de maçonnerie,
ou en bois, et si l'eau no se rencontre
pas, la dépense est complètement in-
fructueuse. Grâce au nouveau systè-
me, on peut partout rechercher l'eau

à peu de frais, sonder le sol avec une
grande facilité, dans le cas où l'on no
trouve pas dc nappe liquide, on enlève
le 1 ube, on l'arra cho et l'on peut le re-
planter ailleurs. Il est inuti e d'insis-
tei sur les avantages de ce neuveau
procédé, et les succès qu'il obtient de
totes parts sont les plus solides garan-
rarties (le son etoniante efficacité.

1. Audouy, ingénieur, chargé en
France de l'exploitati n des puits tu-
bullaire, vient d'être envoyé en mis-
sion par l'Etat dans les Landes, et
dans quelques autres d épartLments in-
fertiles par leur sécheresse. Nous ve-
nons d'apprendre qu'un grand nombre
de saignées ont été pratiquées dans cer-
taines régions incultes desLaudes ;
l'eau a jailli de toutes parts, et il n'est
pas douteux que l'apparition du ce pré-
cieux liquide transformera une terre
inculte on riches et fertiles campagnes

En présence do ces remarquables ré-
sultats obtenus, dans le Nouveau Mondo-
en Angleterre et en France, on a songé
à sppliquer le système de M. Norton
atu forage de puits artésiens un Algérie,
et le maréchal MaC11alon a fait l'ac-
quisition do trois cents appareils tubîu-
laires. Mais l'eau lie su reneontrant
guère dans le désert an delà d'umo pro-
fondeur de 70 pieds, le systène desn
puits instantanés ne pourrta tre efrica-
ce que dans un petit nombre de locali-
tés, puisque jusqu'ici les tuyaux réu-
nis bout à bout n'ont pas encore dépias
séune longueur de 48 à 54 pieds. On
s'occupe d'en perfectionnar la cons-
truction, et différents nouveaux modè-
les sont a l'étude.

On prétend que l'idce des puits tuibu-
laires a pris naissance au moment de la
guerro qui a momentanémont divisé les
Etats-Unis : quelques solda ts de l'ar-
mée du Nord auraient puisé l'o!u au
inoyon de tubes qu'ils brisaient et cin-
fonçaient dans la terre. M. Norton
aurait pins tard porriletionné et rendu
pratique cette invention.

P E N S E E S
-00-

havaille ; tu dois payer ta vie par
tes travaux. Le paresseux fLit un vol
à la société.

Dieu a rosé letravail pour sentinolle
de li vortu.

La bon:-e têt3 vaut mieux que cent
bras.
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CHRONIQUE AGRICOLE.
-00-

Certain nombre (le membres du Conseil Agri-
cole se ont. rendus à Montréal, jeudi. L'as-
senblée ri'l pas eu lieu, parce que M le 1rési
ient July l'aviait remiie dè's la setnnine der-
nière polir le 20.

Le chreniin nucdamisé de Bouclierville L
Longnetil coutera $12,000 et celui de la sava-
ne, de St.. Hubert contera $8,o00. Ces deux
montants ont ôté souscrits. Quand donc la sn-
yanc de St. Dominique à St. Iyaointhe sera-t-
elle améliorée?

E FFETS DU TREM BLEM ENT.
Jeudi un peu après 11 heures du matin un fort

tremblement de terre s'est fait sentir dans
cette ville.

En dehors de li ville la violence du tremble
nient de terre a été plus sensible, et les secoats-
ses plus fortes. L.s dépécles nous appreiînnt
que le choc s'est fait sentir en beaucotip ltoin-
droits, Québec, Montréal, Boston et toutes les
places intermédiaires dans les townships, à
Waterloo, liielrnanud, Sherbrooke etc., etc.

A Montr.r;r, le monument de la Place Jacqutes
Cartier a faili ùtre renversé ct les tours Noro-
Dame ont ie illé cet %sidrabl:îment.

On nous i.crit de it. CósnXe, le 20 oct., 1870
Un fort ltm li, ini lt de Lrre er-t fait ri<n-

ici à Il lhrs. 25 ni. A. M. J'ôtais A écrire lors-
que je fus obligù d'nrrter à cause (les o2eilla-
tions de me table. Un bruit sourd ecompa-
gnait cette secousse et ressemblait tellement à
celui que fait les cheminées lorsqu'elles flam-
bent, qu'un grand nombre de personnes sont
sorties dans la rue pour voir si le feu était

t d 1 h i !

gée, de même que celle du Dr. Laterrië
re.

Deux enfants ont été tués.
A la Baie St. Paul, la moitié de l'E.

glise et 17 maisons ont été renversées.
Il y a ou d'autres désastres très grands
qui font appréhender des pertes de vie'
mais sur lesquels nous n'avons pas on-
core de renseignements précis.

Des secousses de ce tremblement de
terre ont fait écrouler cinq maisons à
l'Ile aux Coudres.

En arrière de la Baie St. Paul et des
Eboulements, des petites montagnes
ont été soulevées et entièrement tran s
formées.

Sur la rive Sud, le couvent de la Ri-
viére Ouelle a subi de forts dommages,
ainsi que l'Eglise de St. Paschal qui a
failli être renversée. On compte qu'il
faudra 82,000 pour réparer les domma
ges que lui a causé ce tremblement de
terre .- Eenemîent

-On nous dit ce matin, que le trem-
blement de terra d'hier s'est fait vive-
ment sentir, à St.-[enri, ou plusieurs
cheminées ont été endommagées.

LE TREMBLEMENT DE TiTi1E -Nous iaplrenons
que le tremblement de terre a été particulère-
ment sôvÛre Ù Varennes.. Une cheminés du
couvent est tombée à terre. Deux cheminées
de la maison de M. Lussler et une autre au
bout da village ont été également renversées.

eees. -- La première neg de la saison
Des quarts remplis d'eau furent tellement . . ,

ëbranlés qu'ils dÙvers.rent une partie de leur est tombée, hier matin.

contenul. Toit te chose a son côtô drolatique -M. Antoine LaRue nous a montré,
une couturière ayant un enfant i ses côtés, était Ce ma
à tailler un habit sur une table que le petit cu ie h- avec unadeoses ami, a
garçon faisait remnuer de temps à autre. Lors- Saintiea, hie aveclunsdeIls on o
que le tremblement de terre survint, la table se
mitàoscil:er encore "'nntage et la femme cueilli environ une pinte, et elles sont
perdant patience, et attribuant, cela à son aussi belles et aussi excellentes au
fant, lui administra uu soufflet des plus rudes gout que celles que l'on cueille an été.
en lui dirant : Voici ce que ti mérites, il y a Une seconde récolte do framboises, le
assez lorigtemps que tu fais remuer la table. 20 octoDre, est une chose assez remar-

On nous écrit de St. Cainil le : quable un ce pays pour être consignée
Jeu-ti dernier, le 20 courant, sur les il hirs. et publiquement.-Journal de Québec,

domie d l'avant-midi, un violent trembletnent
de terre s'est fait sentir (lans le towuship (le St.
Camille. Les secoumses ont duré une demin -M. C. V. M. Temple, a récolté dans
minute environ, et étaient d'une intensité telle son jardin sur lu chemin Saint-Louis
que les tables, chaises, etc, etc., remnet une pomme de tere du poids de2 1-
sautillaient, et frappaient clu pied.

Les ondulations de ce tremblement de terre
avaient se direction de l'Ouest à l'Est, et chez M. Hll, qui pesait 2 lbs et os.
étaient accompagnées d'un bruit sourd sem-
elable à celui d'une locomotive sur une voie Cet été, dit le Constitutionnel, des
ferrée, entendu à distance. Trois-Rivières, il a été expédié environ

Aux Eboulements plis do dix mai- cent quarante millions de pieds de bois
sons ont été complétomont renversées scié d'Ottawa en Angleterre. aux Indes
par les secousses du trenbloment 'de Occidentales, dans l'Amérique, du Sud
terre de jeudi, sans compter celles du t aux Etats-Unis. De ce chiffre qua
député de Charlevoix, M. Clément, rantc millions ont été envoyées aux
qui a été fortement' ondomma-. Etats-Unis.

Grande vente d'animaux pur sang à
courtes cornes. -Le 23 Septembre derni
or, il ya au un encan d'animaux choi-
sim, à Londres, Angleterre. M. Co-
chrane, do Compton, y a acheté plusi-
aurs pièces de la première qualité.
Pour Wild Eyes Duchess, vache de cinq
ans, il a payé onze cent soixanto et
sept piastres. Pour Waterloo 38e et 39e
il a payé quatorze sent piastres. Le
Tines, parlant de cet Encan, dit que
dans l'ensemble ça été l'un des meil-
leurs qui ont encore ou lieu en Angle -
terre. Voici le résultat de la vente
totale : 47 vaches, vieilles et jeunes, ont
produit la somme de 4,531 guinées,
ou $31, 159 ; 17 taureaux ont été ven-
dus pour la somme de 1, 528 guinées,
ou $4,800, ce qui fait en tout 5,559 gui-
nées on $25,959 pour seulement 67
têtes de bétail ! Pionnier de Sherbrooke

Il vient de se fonder à St. Roch. Qué
bec, une manufacture d'instruments
agricole, spécialement de faucheuses et
de moisonneuses, au capital de $12,000.

-A Halifax, l'avoine de l'Ile du Prin-
ce Edouard se vend de 50 à 52 cents, et
les patates 35 cents. Moniteur acadien.

Le bois se vend cher à St. Jean malgré
ou'il y en ait en assez grande quantité;
l'érable se vend $'7, le bois mêlé OG, et,
l'épinette blanche 85.60. .Moniteur Aca-
dien.'

ChASSE EXTRAORDINAÂaE.-Le Galt
Reporter dit:Un jeune hor#me du noni
de George Mays, du townsh ip Lather,
se mit dernièrement a poursuivre un
cerf qui se réfugia dans un étang. Le
jeune homme se voyant sans armes,
sauta hardiment sur le dos de l'animal
qui s'enfuit à travers les champs, em-
portant avec lui son cavalier d'un
nouveau genre. Le cerf, sauta une
clôture, et le jeune homme, par la vio-
lence du saut, se frappa la tête sur les
cornes du cerf et se fit une grave
blessure. Mays, en tombant, saisit une
des jambes du cerfet fut trainé par l'a-
nimal environ huit âcres, et parvint à
remonter sur le dos de son coursier
improvisé ; Mays reçut le secours de
quelques voisins, et le cerf fut tué. La
carcasse pesait 145 lbs.

M. Jean-Baptiste Brunet de St. Tiio-
thée, dont nous avons annoncé le voy-
ago en Europe il y a quelque temps
est de retour depuis peu. Il a ramené
de lrance un cheval reproducteur
qu'on nous dit 'être supérieur à touis
coux importés jusqu'ici par les sociétés
d'agriculture.

M. JBrunet mérite certainement des
éloges pour son esprit d'entreprise.
Possesseur d'une jolie fortune acqui-
se honorablement en Californie il fait
un noble usage en se rendant utile à
ses concitoyens. Courrier deBeauharnois.
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Correspondance de St. Dominique.

MM. les rédactéurs,
Je vous avais promis un conipte-ren-

du de la séance du 9 courant, de notre
club agricole.. Quoique mes occupa-
tions ne m'aient pas permis de m'ac-
quitter de ce devoir plus tôt, je suis
persuadé qu'il vaut-encore. mieux le
'faire maintenant que de,, ne point le
faire du tout.

Cette séance de notre club a été très
intéressante ; M. Chicoine, avocat de
votre ville, qui avait été invité d'une
manière particulière à faire les princi-
paux frais de cette. séance, parla lon-
guement sur les progrès de l'agricul-
ture dans tous les âges. Les notions
sur l'état le l'agriculture, dans l'anti-
quité, dont il a fait part à son audi-
toire, atteste que M. Chicoine, sait au
milieu de ses occupations profession-
nelles, trouver des moments à consa -

crer à l'étude de la profession agricole,
dont je fais partie.

M. Chicoine parla aussi de colonisa-
tion et fit voir les avantages qu'offrent
aujourd'hui nos townships. M. Chicoi.
ne peut se féliciter d'avoir été compris
par les assistants, qui ont apprécié son
zèle pour la cause agricole et pour la
colonisation.

Après que M. Chicoine out parlé, la
conversation devint générale,-et MIL
Casavaat, Houle, Cadieux, -et plusieurs,
autres, firent des remarques. très judi-
cieuses sur différents sujets agricoles.

A la fin de la séance, M. Bernier,
avocat, qui se trouvait piésent, fat ap-
pelé à parler.

M.' Bernier s'est efforcé dans son dis-
cours d'inspirer aux cultivateurs une
haute idée de la dignité de leur profes-
sio.n ; et leur recommanda do chercher
à s'instruire par tons' les noyens à
leurs dispositions tel que le club agri.
cole, les journaux, la visite des fermes
en renom, etc.

M. Bernier fut bien écouté et applau-
dit.

Comme membre du club agricole, je
sens le besoin de remercier bien sincè-
rement MM. Chicoino & Bernier de l'in-
térêt qu'ils portent à une cause qui
heurensement rallie autour do son dra-
peau tous les gens bien pensant.

de fonder chez elles des associations
semblables à la nôtre. Je suis persua-
dé que c'est un des moyens les plus
propres à favorisor le développement
du progrès de l'agriculture dans notre
pays: ce qui doit être le but de tous.

Votre bien dévoué
serviteur, L. G.

Le paccage des vaches en automne.
-00-

Tous ceux qui s'y entendent dans la
laiterie et la production du beurre, sa-
vent que les pàturages d'automne va-
lent peu pour les vaches, après les ge-
lées. Et on ne parvient à retirer u
bon proft dos vaches qu'en leur don-
natt en outre, quelque .autre nourri
ture.

Il y a pourtant un moyen d'en obte-
nir autant de profit et d'aussi bon beurre
qu'en juin. Ce serait en semant à la
fin d'août, ou au commencement de
septembre une pièce de seigle, exprès
pour le pàturage à la fin de l'automne.

Quelques semmiines après être ense-
mnencée, cette pièce de terre fournirait
d'excellents pâturages qui pourrait du-
rer jusqu'à l'hiver.
• Le printemps suivant, cette récolte
fournirait un des meilleurs engrais
pour la culture de toute espèce de légu-
mes ou de grain.

LE JOURNAL n'AGa-cutTuns DE ST.
IIYàCINTIHE:

Cet excellent .journal qui entre dans
sa seconde année nous arrive aujour-
d'hui avec quelques changements qui
lui permettront d'ajouter encore à l'in-
térèt que tous les bons cultivateurs
doivent lui porter. Il est écrit d'une ma-
nière essentiellement pratique et tient
avant toutà intéresser ses lecteurs sans
les fatiguer par des écrits dans lesquels
la science aurait.une trop large part.
Le public agricole ne peut trop encou-
rager dos publications comme celle du
Journal d'Agriculture qui s'efforcent et
réussissent à donner beaucoup plus
qu'elles ne reçoivent. Semaine Agricole.

CONCOURS AGRICOLE..

Cette séance aura certainemer', dans I iLe comté de Maskinongé est renom-
Latre paroisse un heureux résul..t. Et mé pour ses expositions agricoles,

je vous l'avoue, mon principal but en Celle de cette année n'a pas été moins
vous envoyant ce compte-rendu est belle que collé des années précédentes,
d'inspirer à toutes les paroisses l'idée au contraire, nous croyons pouvoir

constater que le progrès a toujours
continué sa marche. Plus de 5 à 6
mille personnes assistaient à cette ex-
position.

L'éminent rédacteur do la Semaine
Agricole, était présent à l'exposition à
la suite de laquelle il a fait une confé-
rence de deux heures. M. Bernard
n'a pu s'empêcher d'exprimer toute la
satisfaction que lui donnaient les arti-
cles et les animaux qu'il avait vu expo-
sés.

A la fin de la séance M. Honoré Du-
rand avait invité chez lui les juges et
directeurs de l'exposition et quelqu'es
amis. Après les santés d'usage, à la
Reine à la famille Royale, un gouver-
nieur, au lieutenant g uverneur on pio-
posa une santé à M Bernard, aux juges
de l'Exposition, à M. George Caron,
présilent de la société d'agriculture à
M. Moise Ioude, préfet du comté, à
M. Ed, Caron, S. T. Tous répondirent
avec bonheur à ces santés qui furent
bues avec enthousiasme, Malgré l'ab-
sence de M. Gérin, M. Ioude a môme
proposé sa santé qui fut bue au milieu
des applaudissements.-Constitutionnel.

Le concours agricole de la société No.
1 du comté de Wolfe a en lieu àWeedon
le 6 octobre courant au milieu d'un
grand concours 'de cultivateurs accou-
rus de toutes les paroisses du comté.
Le temps était magnifique et l'exposi-
tion bien organisée. Toutes lus clas.
ses du concours étaient bien roprésen-
tées.Dans les animaux il étaitfacilo de
constater un progrès considérable sur
les expositions précédentes. Le cle-
val de M. Josa Bourque de Weedon
était remarquable sous tous rapports
et faisait honneur tant à son proprié-
taire qu'aux cultivateurs de ce car ton.
Inutile de dire qu'il a remporté le pro-
imier prix. Les poulains de trois ans
et deux ans étaient très-bien représen-
tàs et sont dignes de l'espoir que l'on
fonde sur eux pour l'avenir. Le pou-
lain de 3 ans de M. Carmichael a rom-
porté le premier prix et celui de 2 ans
de M.Charles Tanguay, le président de
la société, a remporté aussi le premier
prix. Les juments poulinières avec
leurs poulains étaient en grand nom-
bre et ont attiré l'attention des connais
seurs. M.' Myland a ou le premier
prix dans cette classe. Il est bon de
remarquer que dans l'espèce chevaline
tous les premiers prix sont restés à
Weodon.
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L'espèce bovine ne laissait rien à dé-
rer et les progrès étaient encore plus
grands dans cette espèce que dans la
précédente; les paires de boufà étaient
réellement bien représeatés, les culti-
vateurs comprennent toute l'importan-
ce de ces animaux pour les fins de dé-
frichement et pour le commerce en gé.
néral.

Un examen minutieux de toutes lo
autres classes d'animaux et des pro-
duits domestiques démontra que la so-
ciété No. 1 est à la hauteur des pro
gres accomplis ailleurs et ne se laiss',
dépasser nulle part.

Après la proclamation des prix f ite
par M.Damase Benoit, le zélé secrétai-
re de la société,M. le président adresst

quelques paroles d'encouragement aux
Membres de la société elles furent bien
accueillies, M. le Dr. Yves lui succéda
et ses paroles furent bien appréciées.

J. Picard Eer.,membre du parlemen t
local fut ensuite appelé et dans un dis
cours aussi bien dit que bien, pensé, il
félicita les cultivateurs de ces cantons
sur les résultats magnifiques qu'ils
avaient obtenus; il les a encouragé 1
persévérer et à redoubler d'eforts pour
l'amélioration des races d'animaui,
qui donne un profit considérable Acoux
qui s'y livrent. Il fit ressortir tout l' t
Vantage que la culture en retire ce qu,
fut bien compris des habitants de ces
localités. Ses paroles furent bien ac-
cueillies et applaudies avec enthou-
siasme.

Sur l'invitation de M. le président,
trois hourrahs furent pouisés où fa-
veur du digne représentant du comté,
et pour la Reine et l'assemblée s'est
dispersée.

BXPOsTION DU COMTÉ D'ARTABASKA.

L'exposition agricole de ce comté a
eu lieu en ce village jeudi dernier. Mal-
gré un temps pluvieux il y avait un
grand concours d'intéressés et de curi-
eux.

Le résultat est le même que pour
l expositions précédentes. Il n'y a
Véritablement de progrès à signaler
'que chez les animaux. Les chevaux
sont supérieurs à ceux exhibés les an-

ées passées ; il en est ainsi du bétail.
Les éleveurs semblent mieux compren-
dre aujourd'hui l'importance de l'ainé-
lioration des races et du stin à donner
à leurs animaux.

Mals que dire des céréales, des légu.
Res et de autres produits de la ferme?

08S iéi que les expositions de comté

sont défectueuses et abusives. On y
voit du blé, de l'orge, de l'avoine des
pois, des patates, des carottes, et bette
raves etc, etc., d'une qualité insurpassa-
ble, mais qui ne sont pas du tout de vé-
ritables échantillons de la récolte obte-
nue.

C'est simplement le prodait d'un e
culture faite et soignée on vue se ule-
ment de l'exposition, Des ex-
posants eux mêmes sont là pour le di-
r

A quoi sert donc cette exposition ?
A quoi servent les prix qu'on y donne ?
Nous n'hésitons pas à dire que de la
manière dontles choses se font ici,
c'est du bel agent gaspilîlé.

Aussi pour celui qui est dans l'occa-
sion de parcourir souvent le comté, d'y
voir la tenue des fermes, le soin du bé-
tail etc, il n'y a pas à se faire d'illusion
sur le chetif résultat de ces expositions
et d'y voir clairement les abas dont el-
les sont la cause.

Il nous semble qu'il est temps que la
société d'agriculture du comté change
de programme. Tant que cette infa-
me routine sera suivie il n'y a pas de
progrès possible dans notre agricultu-
re.

8i l'on veu réellement conàître la
véritable position de nos cultivateurs,
leur manière de cultiver, et savoir à
quoi s'en tenir sur les progrès obtenus
qu'on fasse ici comme ailleurs, qu'on
organise des parties de labours, qu'on
donne des primes aux terres les mieux
cultivées après les avoir visitées dans la
saison propice, et l'on verra changer la
aeefdes choses.

Qu'on ehange de tactique qu'on ne ré
compense pas celui qui aura obtenu le
meilleur minot de blé ou le minot le
plus gros de patates, mais qu'on ré-
compense le cultivateur qui aura cul-
tivé d'après la science qui aura mis en
pratique les conseils du progrès qui au-
ra enfin le plus d'amélioration sur sa
terre et de désir desbien faire.

Avec le système actuel nous le répé-
tons, il est impossible de parvenir à
aucun résultat. Telles qu'elles se font
les expositions n'ont qu'un bon côté, et
ses avantages sont encore loin de com-
penser pour les abus que s'y t-ouvent
de l'autre. Nous voulons parler de ce
qu'elles peuvent procurer sous le rap-
port des animaux. Mais toutefois il y
a encore ici des abus que nous nois ré-
servons de signaler plus tard.

L'Union d8 cantons de L'Est.

Liste des prix obtenus au contours agricole
du comtAé de Richelieu, tenu à Ste. Victoire le
6 octobre caurant.

Etalons.-1 prix Alex Langevin, St. Roch, $8
2 Gabriel Lachambre, St. Ours, 7; 2 Ed Guer-
tin, St. Roch, 6 ; .4 Pierre Peltier, St. Aimé, 5;
5 Oct. Potvin, St. Ours, 4.

Jument poulinière.-1 Jos St Onge, St. Roch,
$5; 2 T Lacouture, St. Ours, 4.50 ; 3 Le. Me-
rin, do, 4 ; 4 Pierre Girouard, Ste. Victoire,3.50,
5 Le Chapdeine, St. Ours, 3; 6 G Pot vin, do,
2.80; 7 F Peltier, St Robert, 2 ; 8 P Labossière
St Ours, 1 ; 9 Jos Belisle, St Aimé, 1; 10 J B.
Sault, St. Marcel, 1 ; 11 Jos Labossière, St.
Ours, 1; 13 Jos Péloquin, Ste Victoire, 1.

Etalons de 3 ans.-i P Chapdeleine, St Ours,
$9; 2 E Tur.otte, Sorel, 3; 3 Maxime Brizard,
St Marce1, 2 ; 3 Xav Gravelle, St. Roch, 1.

Poulin d 2 ans.-1 N Durocher, ait Ours, $3
2 D Proulx, do, 2 ; 3 P Daigle, do, 1.

Poulin d'un an.-l Frère Bruneau, 5t. Aimé,
$2 ; 2 Jos Picard, St Marcel, 1; 3 P Labossi:re,
St Ours, 50 ets.

Pouliches de 2 ans.-I Thos Valois, St Mar-
cel, $3 ; 2 Frs Bonin, St. Ours, 2 50 ; 3 J Bte
Chapdeleine, St. Roch, 2; 4 G Lachanbre, St.
Ours, 1.50 ; 5 H Morin, do, 1.

Pouliches d'un an.-1 Jos Maranda,StOurs,2
2 Ls Morin, do, 1 ; 3 J. A. Dorion, do, 50 ets.

Chevaux de trait.-1 Jos Picard, St Marcel,4
G Lachambre, St Ours. 3; 3 A Rivard, St.

Aimé, 2.
Taureaux de 2 ans.-] Frs Ménard,St Ours,5;

2 J Gaboury, St. Marcel, 4; 2 LB Gravellie, St
Roch, 3 ; 4 L Chapdeluine, St. Ours, 2.

Taureaux de 2 ans.-1 J B C hapdelee, 8t
Ours, 3 ; 2 F X Daigle, St. Roch, 2 ; 3 L Chap-
delaine, St Ours, 1.

Yaureau d'un an.-1 P Allaire St Roch, 2: 2
J B Dufatult, Sure ,-1.

Taureau de race étrangère, 1 Dame deaFt Ours
Vache à lait.-l PAllaire, S t. Ioch, 5: 2 J.

Gaboury. St Marel, 3 L Chapdeleine, St Ours,
3; 4 P Bardier, Ste Victoire, 2 ; 5 E Rivard, St
Aimé, I.

Taure de 2 ans-1 J B Dufault, Sorel, 3; 2
J A D orion, St Ourc, 2 ; 3 P Allaire, do, 2 ; 4 J
Lebouf, do, 1.

Taures d'un an.-1 H Lapointe, St Roch, 2:
2 J - Girouard, St Ours, 1.50; 3 L Chapd eine
do, 1 ; 4 F X Daigle, St Roch, 50 cts.

Veau male de l'année.-l C Arpin, St Ours,2
2 P Pérodeau, do, 1.50 ; 3 L Chapdeleine, do, 1.

Génisse de l'année.-I Mme deStOurs St Ours,
2 : 2 P Daigle, do,1.50 ; 3 L Chapdeleine, do, 1.

Verrat3.-l J Taylor, St Robert, 4 ; 2 Ed Mi-
lette St Ours, 3; 3 Ls Vilandré, Ste Victoire, 2

Verrats de l'a4née.- E Leclère, St Roch, 2.
oo ; 2 H Lap ointe, do ; 8 C Arpin, St Ours, 1.

Truie avec petits.-I J B Dufault, Sorel, 4;
2P Daigle, St Ours, 3; 3 D Thibeault, Ste Vic-
tpire, 2; 4 P Ethier, do, 1.

Béliers.-i C Arpin, St Ours, 4 ; 2 A Dufault
Ste Victoire,3; 3 0 Potvin, St Ours,2; 4 J B
Dufault, Sorti, 2; 5 P Dufault, Sorel, 1 ; 6
G Tucker Sorel.

2 Meilleures brebis.-1 P dirouard, St Ours,4
2 J Gaboury, St Marcel, 3.; 3 J B Dufault, Sorel
3.501,4O0 Lamoureux 8 t Aimé, 2.

Agneau male.-1 P Girouard, Bt Ours, 3; 2
O Arsenault, do, 2.$0 ; 3 N Dufault, Sorel, 4 J
B Dufault do. 1.50 5 C LAmoureux, Ut. Aim6,
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Agneaux femeleles.-1 P Girouinr St Ours,3;
2 J B Jufalit, Sorel, 2.50; 3 A ufaniult, Ste.
Victoire, 2 ; 4 0 Arseault, St Ours> , .50.

lé,icr de race étrangère, P Girouard,St Ours.

Blé.-] P Arpin, St O,.rs, 2 ; 2 J B Naulft,St.
Marcel, 7.50; 3 Fr Druneau, St Aimé, 1; 4 G
Tueker, Sorel, 50 ets ; extra E Millette St Ours.

Blé-d'inde.-I D Prouilx,St Ours, 1 ; 2 E Puil,
Sorel, 1 ; 4 F Peltier, St. Robert, 75 ets.

Fves.-I C Arpin, ;t. Ours, 1. 2 F Vandale,
Sorel, 75 ets; 3 J R Nault, St Marcel, 50 ; 4 W
Ferris. Soi el, 25.

Patates -1 F Tardif, St Aimé, 1 ; 2 E Etiier

Ste Victoire, 75 ets: 3 W Faris, Sorel 50.

Graine de lin.-1 L Lalancette, St Aimé, 1;
2 O Harpin, St Ours, 50 ets ; 3 A Rivard, St.
Aimé, 25.

Graine de mil.-2 0 Durocher St Ours, I ; 231
Proulx, do, 75 cts, 3 C Arpin, do, 50, 4 L Mon-

geon, 25.
. Carottes.-i W Ftris, Sorel, 1 ; 2 P Blateau,

do, 75 ets; 3 C Arîtin St Ours, 50.
Bettertves.-l J Larivière, St Rochi, 1; 2 M

Map-nan, Ste Victoire, 60 cents.
Citrnfilles.-l Fr Bruneau, St. A imé, 1 2 J

Tardif, lu, 75 ets ; 3 E Milette Sc Ours 50.
Nayets-t D Larochelle, Sorel 1; 2 B Laro-

chelle do, 75 cis . a C Arpin St Ours, 50.
Oinois -1 Pl Lanîgevin Sorel, 75 ets, 2 F

Landale, de 50 ets.
Beurre.-I O Arsenatult, St Ours, 2 ; 2 F Mo-

rin, St. Robert 2.50 ; 3J Marauda St Ours, 2 ;
4 :' Daigle, do 1.50 ; 5 J Arsenaîuit do, 1; G P
Paiil, Ste. Victoire, r0 ets.

Frionage.-] C Arpin, St Ours, 1

Sucre.-i 0 rsexînmit St Ours, 2 ; 2 F Giard
fils, St Roeli, 1.50, 3 L Leroux St Ours 1.

Savon du pays.-L J B (irouard St. Ours, 1
2 B Fredette, do, 75 cts; 3 C Arpin, do, 50; 4
A Gaudette, do, 25.

Etifl'e du pays.-i T. B Girouard, bt Ours, l;
2 P Allaire, de, 2.50; 4 P Daigle do 1.50; 5 A
Gatudette, do, 1.

Toile.-i O Arsenault St Ours, 2 ; 2 J Marau
<la do, 1.50, 3 D Pronlx, do, 1.

Etofle lgère.-] 0 Deguire, St Robert, 3 ; 2
J B Girouard St Ours, 2.50 ; 3 W, Delany, St.
Roberi; 2 ; .1 J 13 Citpieleiine, St Ours, 1.50 . à
J Arsenault do, 1.

Flanelle sinple.- F. Marin, St lobert, 2;
2-J B Girounard St Ours, 2.50: 3 A Jiudameldo,
1; 4 O Arpin, do, 50 ets.

Bas de laine.-I Delle A Chapdeleine, St
Ours. 50 ets ; 2 A Ciapdeleinie, do. 25.

Chaussonîs de laine.-i Dile A Chapdelein,
St Ours, 50 ets; 2 B Lirochelle, 25,

Chausson etba de fil.-i Dc A Chapdeleine
St Ours, 75 ets; 2 J Arsenault,"do, 50 ets; 3 A
Langevin, St Rocli, 25.

Chale de laine.-! J B G irouard,St Ours,1.50
Courte pointe.-1 L, Lalancette, St Aimé 2

2 J B Girouard, St Ours, 1.00, 3 O Arsenaultdo
1 ; 4 N Fourquin, 40.

Couvrepieds.-l M Morin St Ours. 2; 2 A
Germain Sordl, 1.60 ; 3 H Lapoiite St ilac, 1,
4 L s Leroux, St Ours, 50 ets.

ConneIt le laine.-] A Ganlutte. ',!. Oure,
2 Dlle A Chaplleine, do, 1 ; 3 P Gi. <.tr, St
Ours, 50 ets.

Tricot -1 J Leboeuf, St Ours, 1 ; 2 L Lalan-

cette, St Aimé, 75 ets; 3 E Rivard, da, 50.
Peaux de beuf passées On rouge.-l P Bu-

eau, Sorel, 1.50,

Peaux de veaux passées en noir.- P Bu-
tenu, SorR1 1.50.

peaux de mouton passes.-1 P Dutean Sorel
J0 ets; 2 P Girouard St Our., 25 ets.

Toutes espèces de peaux.-I P Buteau Sortl,
2 ; 2 D i'roulx St Ours, 1.50.

Chapeaux de foin -1 J Lariviére St Roch,50
Labour.-i M Proulx, St Ours, $5; 2 C Ar-

pin, do, 4 ; 3 M Larochelle Ste Victoire, 3 ; 4
JTaylor, St Robert. 2 ; 5 L Arpin St Ours 1.

Prix extras -J Laniioureux Sorol,petiternbe,
A Dulianmel, St Ours,Tricot; A Germain, Sa-
rel, oreiller; L Bourdelais, dou, Pot de fleurs,
robe de matin ; F Bourret St Rohli, harnais ;
L Bourdelais Sorel, harnais, L Mlprin St Our-s.
Brique, A Dufaut do serrure secrete, roulau
pour la terre, instrument pour cordonnier.

Dans la liste des prix que nous publions ei.
dessus, il y a certains aiticles dont le montant
de le récompense n'est pas encore fi.<é, mais il
le sera à une assemblée prochaine du bliureau i
direction et ensuite remis à qui tie droit,

Liste des prix décernés à l'exhibition du coi
té de Joliette.

Etilons de tout ége.-l prix Ls. Henry, 2 La
Côté, 3 Jos. Dalbec, 4 Oscar Drolet.

Etaons de ans.-i prix Jos. Masse, 2 Godc.
Chtput, 3 Alex. Coutu, 4 lis. Loiseau.

Juments pouliniires.-l pr Burth. Lavigne 2
J, B. Renaiud, 3 T'ns. Dixon fils, 4 Ls. Lajoie.

Pouliche de 3 ans.-1 prix College Joliette,
i Frs Perrrault.

Chevaux tie trait.-1 prix Jos Jetté, 2 L.Joly,
3 Ed. Paré.

La meilleure junient.- i prix Mag. Peralit,
2 Ls. Tellier, 3 L I. Dérie!.

Taureaux ngés.-i prix F. B. Godin, 2 J, B.,
Renaud, 3 N. Conte,. 4 H. Guilbaut.

Taurenux de 2 ans.-.1 pr J. Jetté, 2 J. al-
duc, 3 Jos. Desmarais.

Vaches laitières -1 J. Dalbec, 2 T. Dixonfils
3 M. Cripeau, 4 J. B. Renaud, 5 Yv.. E. Per-
ranult.

Génisse de 2 nns.-i pr J. Jetté, 2 M. Massi-
cotte, 4 M. Crépeanu.

Génisse de 1 n.-i pr T. Dixon fils de Jane
2 T. Dixon.

Taureaux iiportés.-1 pr O. Drolet, 2 JOs.
Geoffroy, a Isidore Boucher,

Béliers agés.- pr 0. Lavoie, 2 Frs. Forest,
3 Ant. F leury, 4 Il. Bourré.

Bele r de i an.-î prix J. B. Renunud, 2 G. La
fortune, 8 il Lavigne, 41 J i Geofiroy père.

Agneau môle 'le l 'née.-i pr E. Boniu, 2
Jett, 3 J. B. R.nxiaud, 4 J. Jett.

2 brebis de 2 ains.-i A. Gullbaut,. 2 J. ltté
3 J. B. Renaud. 4 J. Cornellier.

2 brobis d'un an.-I J. B. Renanud, 2 F. Cor-
nellier, 3 J. B Geoffroviils. '

brebis de l'année-.I F. Cornellier, 2 Ant.
Ducharme 2 J. B. Renauid. 4 t Lafortune

Becurrc.-l F. Trudeau, 211. Daly, 8 Vve Lé-
vêque, 3 F. Perrault fils B3., 5 U. Perrault, G X.
Morel, 7 L. Lemire, 8 F. Perrault.

Sucre.-l Vve C. Laport', 2 1U. Perrault, 2N
Mihinuid.

Etoffe grise.-I h. Pilland, 2 F. Trudeau, 3
J B. Geoffroy prre.

Etofi noire-i.1. Jetfê, ? Vve Livêqu', ,
Cls. Pe land.

Etuile barn-- Ls Latjoi, 2 G. Guhnore 3
Lm Tellie.

Flannelle bianhel.t.-I T Jetté, 2 Frs. Truleau
3 Jos. Masiceotte.

Flanelle siinple.-i J. JetIé, 2 'e Lévéque
3 Fe, Trudeau.

Flau n (les de couur.-I X Morei, 2 . 'r
rault fils <le B., 3 A. Aubin.

Toile <lu piy.s- J. Jett, 2 e l'rruit fiii
de B.. 3 F Trudiau, .1 id iassicolte.

Toile <le cou leur.-i L Pu] 1;ell , 2 J JetIt, 3 F
Trudean, 4 M Massicotte, 5 \' L , que.

Couvertes le ill et laine -l i. Bourré.

CGonverîes en laine.-1 M Nnaicotte, 2 A Aiu-
bin, 3 C 'e llnd.

i'éaire df-e-uverte.-- I l Leirohou,2 A Aui-

Clei.-l . 'Tellier, 2 E Bouim, : D Ducehar-

3 pair's le bas.-1 L, Lajoie, 2 P iville,:;
L. Pellaid.

2 pairus de mitaiies.- F Trudeu,2 Yenro
Lé vélue.

Mnit lets tricotés -1 El Paré, 2 F Trudemr;
Collection fricot.-Prix e xtra F Trudieau
10 ibs de filasse tie lin.-I Vv Lévqixe, 2 J

Jotté.

10 lits le savon -1 J Jetté, 2 Z. Teilier.
1 lb de laine filée.-i Veuve Lévenuîe, 2 CUs

Bellumueur.
I lbilefil.-I JJettép3 Vve Lévu.
35 lbs tie graine de trèfle rouge.-I 1 Bcou-

cher, 2 D LLlIglois, 3 0 Lavoie.
Tîdac.-i L Pelland 2J Jetté.
Semîoirs esmbinis.--Pris extra, J Ves..t
Citrouilile.-Prix extra, JOs Mtajeau.

-Un correspondant de Cimmicinnati,
>crt, le 21 octobre :

La meilloere et la plus grande no-
velle du jour c'est <iue après trois niois
d'une sechorOsse opouvxantablo nous a-
vons ou cette senaine uno journée de
pluie. Mais 'est trop tard. L'herbe
avait été diéjà complément détruite
depuis plus d'un mois les paysawns sont
obli'gés de tointtlir leurs an imaux au
foin et il faudra con tinuer.i le faire jus-
qu'au printemps prochain. La campa-
gne faisait peine à voir. Môme les ar-
bres étuient ài moitié morts.

Béliers imuportés.-1 L. Lemise|2 J. '. ie-
naud, 3 I. Boucher, 4 L. I. Dziel.

lirubis imiportée.-1 . lb. Ge'oliroy. fils, 2 .1. Nous attirons tout particulirxnent
Geoffroy. l'attenîtionî de nos lecteurs sur l'article

Verrats le 'aî,née.-i J. Cornellie,, 2 F. intitulée i puits instantanee." Yous
Tlrudeau, 3 1. Lavignie, 4 J. Dalbec.

Truies ages.- F. Trudeau, 2 0. LavoiLe, 3 lempru tons à la &»iaine Agricole.
J. Dalbec,4 Collêge. Quel trouble et quel toilp épargné

Truies de lannée, 1 F. 'i'ruîdeau, 2 B.Lavigne pour les cul tivateurs par l'adoption de
3 Mîag. Chaput, c puii S.
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M.%r) r. [ELtvit )Es Puccs, beaucoup d'attention, et à ce qu'ils
(Suite.) îî'ont pqs été mêlés avec des types

Les ròglos !e l'économic animale différents tle la même espèce ; c'est pour
sont ,qu'unitef s f cela que les mâles n'ontbjanòis été- d'u-
duellement : de grandes ne taile disproportionnée à celle des
de climat et à s chngements de femelles.
riaure, et subira par degré de grands Les chevaux indigènes du l'Ile sont
clnngements dans sa constitution : mais bie proportionnés. Dans
mais ces chengements ne peuvent s'ef- l'intention d'augmenter -leur taille, la
fectuer que p:r dôgré, et souvent ce Compagnie des Indes orientales a adopté
n'est que par un grand nombrc de d le plan d'en'oyer (10 grans étalons dans
nérations, qu'ils peuvent s'ac p l'Inde. Si on fait un grand us de
Il pout't ro bicn dle perfectionner la, ces étalons, une 'e disproportionné
forme d'une race indigòno, mai 3 nie- en sera le résultat, et on aura pet être
me temps il pont Mro très injudicieux gâtée une race pré-
d'augmenter sa taille, car la tuille des pieuse de chevaux. D'après la théorie
animaux est ci anîmîeneo t wapit6e au la pratique et de nombreuses observa-
sol et au eliinat, qu'ils habitent. Li où i<>lI5 et c'est sur ces dernières qu'on
les proldutions -ont nour-issantes et doit ptuttit se fonder que sur les deux
abondantes, les animaux sont grands, ou peut laisonnablement, ainsi
ayant grandi en raison (le la quantité que l'observe MGline, tirer la conclu-
dle nourritu'e qun'i!s sant depî;s des gé. sion c'e une erreur d'augmenter la
ntérations aecnolunieums à obtenir. L6 taille d'<<ne race d'animaux indigènes
où les productions sont milices; les an r ce 1u'ilsgagnet on taille, ils le per-
maux sont petits,- propor'tionî nés qu'ils dent à proportion on forme, deviennent
sont à- la quatitté de nourriture qu'ils moins vigoureux et plus suijets aux mn-
penvent se pracurer. Les moutons de ladis.
Lincolnshiro et (ulas de Galles sont Les opinions ci-dessus énoncées peu-
des exemplos (le ces contrastes. Les vent être eonsidérées comme celles (es
moutons de Liricolnlhiro mourraient élereurspratique.3 les plus éminents,
de faim sur les mon tagnos dlu pays (le comme Jial<ewcll, Cully, lordSommer-
Galles. ville, Po-'y, et autres et (le la genéra-

L'erreur gnénó'ale dans les croise- lité des tliéoristos, coime Oovontry,
monts vient d'une tentative d'augmcn- Darwiin, lIant, Young, etc , quoique
teri la taille des races indigòn t qulqus personnes (e moins 'ex'é-
infructueux pour vaincre les lois do la rience puissent être d'une opinion con-
nature. Nul pour élever la taille des traite.
animaux par quelque mode do multi- George Culy agriculteur d'une gran-
plication que ce sOit, ne pontjamais ré- de piatique eu faitd'élève etd'alimen-
ussir sans un agmtttion, dans se observations sur les
dans la qualité et la quantité de leur troupeaux, concourt non-seulement
nourriture et leurs moyens dle sO la dans ce principe, on tant qu'il regarde
procurer sans beaucoup dIo fatigue. Onp'.'~~<~~u~'e* 1sbacu lefîiu.O les quadrunpèdes, mais le considère
doit aussi fiire attention uit climat. comme applicable aux oiseaux et on-
Un1' .imtall li te tes es1m'îî finl a, toutes Sorties d'aninmaux. Sa con-

naasa prfection dn belusion est, n que Lietoun les animaux
les pi-és nîaigre- et gî'os.:ics et SOUS ée quelque ep me qesce ;oit, ceux
le rtd cýlimnatles moitLacuies d'E(osse. dont les os sont lesplus petits jm s l. '-
Lit taille est, <le fai t-,îd une consid'ati- nets et les mieux faits sont clo geéral
oit subordonnée. Le grand ohjet, - les mieux proportionnés, et ceux dant
mie on l'o eci-dessus, estd'oii lat clin est Il meuilleur et la pins fine.
les plus gands rapports p e l . g croies," Iet ils aont aussi
nourriture consomméeý ; et C'est seule- les plus vigraoumex ceux qui ont le plus
mnt là où la qulantité et la quialité (le santé et qui sont les plus aiptes à

q lev eniir dras, slseptibis les plus
maux le gronde titille, s'ils grande fiatigues pendant leur vie, et

sont d'une bont race, doivient ceux lent la viante se vend le plus
être 1 u'èféis mx iiniiinx. dý pe g ité c chère lalivre après leur nortao r

tal.Arès la nassx.co, Dla pleire ii-
Les :niînlaux :i-abeot, oL ci' l raetiqo e la nart d1 l'homme doit-

les plus parfaits dîi mnondai, ce qui est être de fournir la mère d'aliments d'u-
dû pr'obablement à des choix faits avec ne qualité légère et délicate, comparés

a ceux dont elle fosiit ordinairement
usage, et d'administrer aussi la même
sorte de nourriture à ses petits autant
qu'ils peuvent, par leur nature, en faire
usage. A mesure que les ani <au
augmentent en taille et en force, on
doit lenr donner abondance d'air, d'ex-
ercice ét de nourriture, selon lour natu-
re ; et dans toits ses efforts pour les ap-
privoiser et les instruire, l'homme doit
se guider d'après des principes do
douceur et dle conciliation plutôt que
sur ceux de la rudesse et de la eoîntroin-
te.

[A continuer.]

UN TRISTE CALoUL
Le Journal de l'Agriculture publie uno

appréciation approximative des désas-
tres causés par l'urmée prussionlne
dans les départements del'Est de la
France.

On ne peut estimer à moins de, 1,000
fr. par hoctare les pertes qu'éprouve
notre agriculture dans les départe.
ments envahis, si on tient compte (les
récoltes perdues du bétail enlevé, des
labours et îlos ensemencements qui l
peuvent pas être faits. Voici los sur-
faces des sept départements aujourd'-
hui ruinés :

Aube.......................002. 000hect
M arne. .................... 817. 027
Haute-Marne............625. 042
Mouse.....................020. 652
Meurtlh.......... 608922
Moselle.................532 769
Bas Rhin..................464.781

Total...............4. 278. 13-heet
Ainsi la'griculture française a déjà

perdu plus de 4 milliards dans les dé-
partemeints envahis !

Cg chifire, qui n'a Pien d'eatglé, ne
donne pourtant qu'une idée ici;eoiplètc
des pertes causées par la guerre, car
il n'y est questions ni (les hommes
tués ni des réquisitions pIrs ie::ne*,
ni des fortunes détruites.

Nos meilleurs soliaits aui Journal
d'il griculturil's-a-dion le l'ani ver-
saire de sa fundation. Il est entrà gai
nt alerto dans sa deuxième année l'e-
istence qu'il terminera de mèkno pei-
sons-non s. Union des Cantons de l'Est.

.Il est tombe ass z du ueige irccr'eti à laie
Verte, pulr p>erinnttre aux voitures d'hive d<
circu1l.,îr.

Ot .vient dle ulnul" vril m m riche min' de
cuir.. lants les environs des Trois-Rivières.

/ puis qui~ tempus les airores borena 's
sont d'un briliu inaccoutum mardi soir,0lit
le firmaaeut étnit d'un rouge trs prononcé-
on nurait pu croire à la iceur d'un v'astu inc en-
di.A près unne furieuse tenpt, un treiblement
<le terre, et dus aurores boréales. Les élnmi nts
commue tout les peuples sont bouleversés. E ist.
ce lo signe des temps ?
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MARCIIEE fli dROS.
1Ïonti-éàl; ià octobre.

lie inicheé uink rarmnes est you actif',
Inais plus 3rmne. Reçu ce matin par
le' -ad Tronc, 1,650 quarts ; par le
lýitnal Lachine, 2,875 quarts.

Furine par 196 lbs. Super. Extru,
640 à 6.50; Extra 5.85 à 5.90 ; <lu goût
o.70 à 5.80; Siperfine blé du C:Lînada'
5.30 à 5.40; Suportine blé do l'Oucst
5.05; Suporfine forte du Canada, 5.40 à
5.50; farine forte de Boulmnger 5.80 à
6.00; superfine bl de l'Ouest (Canal
Welland) 5.00 à 5.10; marques die la
cité superflne blé de l'Ouest 5.10 à 5.15,
Superfno du Canada No. 2 5.00 à 5.10 ;
No. 2 des Etats de l'Ouest 4.70 ; Fine
4.45 à 4.60; Moyenne 3.90 à 1.10;
Redoupes 3.25; Farine on sac Iu Haut-
Ctaada 2.35 à 2.40 par 100 lbs. selon
la qualité ; farine en sac do la cité (li-
vrée) 2.57k à 2.60.

Farine d'avoine par quart de 200
lbs.-Tranquille, de 4.50 à 5.00, selon
la ItlaliLé.

Blé, par minots de 60 lbs.-Le mar-
ché est plus ferme avec plus d'inclina-
tion dle la paru (les nacheteurs pour
:îclîter, une vente do cirgaison de
ŽNouveau Milwaukee du Printemps No.
1 à 1.15J et une cagaison (le nouveau
No. 2.

Pois par 66 lbs-Pout être côté à 77;
' 82 c.

Orge par 48 lb.-Les cotes sont no-
minles à 67%- à 75c.

Blé-d'Inde par minots de 56 lbs.-
Nominal à 70 à 75c.

Seigle par 56 lbs-Tranquille.
Avoine par mts de 32 lbs.-Dernière

vente pour exportation à 40 à 45c.
Saindoux par· lb.-Lourd de 13 à

14c.
Lard par quart de 200 lbs.-Ferme;

Mess 27.00 à 00.00 ; mess mince 24.50
à 00.00; prime mess 23.00 à 00.00;
prime 21.50 à 22.00.

Beurre par lb.-Ferne 21 à 21c de
l'Ouest; de choix 22 à 22c.

"romage, par lb-erme , 11½ à
11¾e.

Alcalis par 100 lbs.-Prmières 6.30
a 6.35 selon la qualité; secondes 5.25
à 0.00; troisiémes 4.50 à 0.00. Perlas-
se nominale de 6.95 à 7.00.

-Le Peter's Musical M onthly, pubié
à New-Yorc par Petors, contient la
collection suivante dle musique choisie:

Tout à vous.-Chanson et chorus, par
Hays, Papa vient m'aider à travers la
rivière obscure. -Chanson et chorus,
par Persley. Le monde est rempli de
beauté quand le coeur est ploind'amour.
Chanson par Von Smith.-Los yeux
bleus amoureux et souriants.-Chanson
et Chorus, par Philippe Philippes.
Nous n'abunloninerons pas la fermo-
Chanson et chorus, par Porslev. Laisse
reposer ton fardeau sur le Seigneur.
Quatuor. lis la véri té.-Qutuor.
Ha:lte militaire, ou Polka du camp.
B. un grand nombre d'autre.

Envoyez 30 cents et voyez;la copie.

=Le TWood'siÌouseltold.Magazine, pu.
blié par S. S. Wood, N.-Y., à 61 .00 par
année et à 10cts la copie, est le plus
grand et le plus meilleur journal men-
suel du monde pour le prix demandé.
Il est d'une moralo élevée, intéressant
et tout à ftit domestique dans son ea-
caieère. Chaque n uméro des vols, Vll
et VI[I contiendra une histoire com-
plète dont la composition a remporté
des prix, pour la valeur de $1,200. M.
Wood se propose tie publier' les meil-
leurs qui sont entrées en conpétition
pou.r un prix de $100. Chaque numéro
contiendra- aussi, vingt-cinq pages sur
différents sujets, le tout, propre à amu-
sor et à instruire toutes lesclasscsde la
société.

1NTERESSANT POUR LES DAMES.
Dans ce siècle de progrès les dames

doivent se tenir au courant de ce qui
se passe dauns lo monde. A cette flin,
rien n'est meilleur qu'un bon recueil.

Nous recommandons aux dames qui
en veulent un utile, bon et à la mode,
le "'Demorest Illustrated Monthly"
comme le meilleur à notre connaissan-
ce.

Il est plus complet qu'aucun autre
dans ses départements. Ses modes sont
uniques, parcequ'elles sont authen ti-
ques et originales, n'étant pas copiées
aveuglément aux français et aux alle-
mands. Il donne dans chaque numéro
des patrons de grandeur naturelle et
fburnit aux dames ce qu'elles ont de
besoin pour leur famille.

Il est d'un ton très-élevé, et ses écri-
vains sont des plus habiles.

Son '<club de dame" donne dos in-
formations sur tous les sujets à la
mode.

C'est le meilleur recueil pour l'u-
tilo et l"agréable d' ne maison ; l'horti-
culture, la musique, l'architecture et
autres sujets qui intéressent les dames,
ce qui peut rendre nos demeures amu
san tes et heureuses.

C'est le plus entreprenant, et il donne
pour deux fois sa valeur.

Il offre aussi en .prime à chaque
abonné un cadre de 28x35 intitulé,
"Pic-Nic du 4 juillet,"

Cette gravure est copiée d'uie pein-
ture originale par Lillie M. Spencer
qui coûte au-delà de 87,000 et reconnue
comme la meilleure gravure faite dans
ce pays. Pour 810,on ne pourrait s'en
procurer un semblable.

Il offre aussi une épinglette valant
$5 et autres primes valant plus que lo
prix de l'abonnement,.à chaque sous-
cri tour et de beaux prémiums pour
clubs.

Abonnement, $3 par année, à coi-
meneer chaque mois.

Copies 25 ets. Echantillon et circu-
laires envoyées gratis en r. cevant 15
cents.

Adressez
W. JENN'INGS DEMOREST

838 Broadway,
New-York.

RUCHES A VENDËE
PAR

MR. THOMAS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désirenses de se livrer à l'in-
dnstrie si lucrative de in culture des Abeilles
1 rouveront end s'aressant au soussigné, des Ru-
(iaFd du diiférents modèles et de constructions
"ariLnt suivant le gout ou l<ý connaissances
i pic)les de l'acheteur,

L(s cultivateurs pourront obzenir 13 Ruches
Sméliorées, pour le prix de 4 boites de miel
( ha:re et auront de V Valiquet tous les rensel.

i nments possibles pour se servir de ce nouz
, ea. et avantageux système de Ruches. On
< set prié de se hâter, vu les précautions à preni
re -lès cette saison.
S'adresser A la Station St Hilaire ou au Dépot

ciiutruments agricoles de Wm. Evans, marché
ite Aine, pour tout ce qui regarde l'achat de
te 1'ucbee.

Ti. VALIQUET,
Apiculteur.

;tation St Hilaire, obre 1809.

PROVINCE DE QUÉBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT.

]BI LLSPRIVEN
LES personnes quise proposent (e s'adresser

-1 lat Législature de la Province de Quibee pour
obtenir la passation de BILLS PRIVES ou LO-
CA UX, portant concession de priviléges exclu-
sifs ou le pouvoirs de Corporation pour les
fins commerciales ou autres, ou ayant pour but
de régler des arpentages ou définir dus limites,
ou de frire toute chose qui aurait Ilerut de com-
promettre les droits d'autres parties, sont par
les présentes noti liées que, par les régles dt-
Conseil Législatif ut de l'Assemblée Législa-
tive respectivement (lesquelles règles sont pli
biées au long dans la « Gazette Officielle e
Quêébee)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (scifint clairement et
distinctement la nature et l'objet (le la dite
demande), dans la «Gazette Officielle de Qué
Pec," en anglais et en français, et aussi dans un
journal anglais et dans un journal français pu-
bliûs dans le district concerné,et de remplir les
formalités qui y sont mentionnées. Le pre-
niier et le dernier de tels avis devant être en-
voyés au Bureau des Bills Privé< (le chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les « trois premières se-
maines" (le la session.

BOUCHEr. ls BOUCHERVILLE,
Greffier da Con. Lég.

G. M. MUlI,
Greffier du l'Ass. Lég.

Qu<élieb, 4 .juillet 1870.

AVIS.
ASsEMu<îEL>- LEGiSLATIVE.

Quéebec, 26 septembre 1870.
Il est donné avis que, confermément à la 50e

règle de l'Assemblée Législative die la Province
de Québec, toute pétition pour bill privé doit
utre présentée, le ou avant le vin<gt-quantrièmae
jour de novembre prochain.

G. i A. MUI,
greffier del'Ass. Lig.


